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Soutiens + partenaires
Soutiens

Association des Ami·e·x·s de Friart
Banque Cantonale de Fribourg
BCU Fribourg
Calla Henkel & Max Pitegoff
Coriolis Infrastructures
Dr. Georg und Josi Guggenheim Stiftung
Emily Sundblad
État de Fribourg
Fabrice Stroun
Fédération Wallonie-Bruxelles
Fluentum
Galerie Isabelle Bortolozzi
Kunstverein Freiburg
Loterie Romande
Temperatio-Stiftung
Ville de Fribourg
Vlaanderen verbeelding werkt, KIOSK

Partenaires locaux

Ablette Records
AISAC
Albert le Grand
AMCF / VMKF
AMS
Association Ami·e·x·s de Friart
Association BURO
Association des Amis (La Planche)
Association In Situ
Association K / Verein C
Association Wallriss / Wall Street
Atelier Studio 48
Bad Bonn
Bains de la Motta
BCU Fribourg
Bluefactory
Café Grand-Rue
CIS
Collaud & Criblet
Collège de Gambach
Collège St-Michel
CRIC

École professionnelle commerciale 
Eikon
EPAI
État de Choses
État de Fribourg
État de Genève
Eurostandard
Feldermelder
Festival Belluard Bollwerk International
Festival International de Films de Fribourg
Fondation Clos Fleuri
Fondation de la Tour Vagabonde
Fribourg Tourisme et Région
Gauch
HEPFR
Jaccoud Music Electronic
Kollektiv Ortie
L’Atelier
Label Strecke
Laiterie Gougler
La Ressourcerie
Le CRIC
Le Naturiste – Vin Naturel
Le Sous-Marin Jaune
Librairie Albert le Grand
Librairie L’Art d’Aimer
MAHF
Mille Sept Sans
Moonlight Kombucha
Nuit des Musées, Fribourg
SMEM
TRNSTN Radio
Université de Fribourg
Visarte

Partenaires nationaux et internationaux

Art Basel
BNF Programme national de qualification
Centre d’art contemporain Genève
Centre d’art Pasquart (Bienne)
Dialogue en route
Espace d’art Circuit (Lausanne)
ECAL

Fondation les Urbaines
Fondation Nuithonie
Fondation Plateforme 10
FCAC Genève
Fond cantonal d’art de Fribourg
Forde (Genève)
Galerie Barbara Weiss (Berlin)
Galerie Bernheim (Zurich)
Galerie Francesca Pia (Zurich)
Galerie High Art (Paris)
Galerie Lange+Pult (Zurich)
Galerie Lars Friedrich (Berlin)
Galerie Neu (Berlin)
Galerie Philippe Zollinger (Zurich)
Galerie PPOW (New York)
HEAD – Genève
HEK Basel
HES-SO
Isler & Isler
Jancou Contemporary Art
Karma International (Zurich)
Kunsthalle Basel
Kunsthalle Bern
Kunsthalle St-Gallen
Kunsthalle Zürich
Kunstmuseum Liechtenstein
Kunstwerk (Berlin)
Le Cinématographe (Lausanne)
Lumiar Cité (Lisbonne)
Martina Simeti Gallery (Milano)
Museum für Gestaltung (Zurich)
Mudac
Museo Nacional Centre de Arte Reine
PANCH – Performance Art Network
Stiftung Schweizer Museumspass
Suns.works (Zurich)
Swiss Art Awards
Universität Berne
Wiels (Brussels)

Partenaires médias

Art Viewer
Artforum
ArteMorbida
Artline
ArtRabbit

Art Review
Contemporary Art Daily
Contemporary Art Library
Contemporary Art Pool
Contemporary Art Switzerland
Cultured
Cura.
Daily Lazy
e-flux
émergent magazine
Espaces Contemporains
Flash Art
Frapp
Freiburger Nachrichten
Frieze London
Guide Contemporain
Klimt02
Kuba Paris
Kunstaspekte
Kunstbulletin
La Gruyère
La Liberté
La Télé
Le Courrier
L’illustré
Le Matin Dimanche
Le Temps
Libération
May Revue
Mousse Magazine
Point Contemporain
Provence
PW Magazine
Radio Freiburg
Radio Fribourg
RTS
Saliva
Sichtbar.art
SMCK Magazine
Spike Art
SRF
T Le Magazine du Temps
Terre&Nature
Texte zur Kunst
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Mot de la présidence
Depuis sa création, Friart aborde l’évolution du monde de l’art 
et les sujets de société grâce aux artistes qu’elle expose, à leurs 
recherches et à leurs identités plurielles. Films, bijoux, peintures, 
installations immersives, sculptures, photographies,… tous les 
mediums ont leur place aux Petites-Rames 22.

L’art contemporain n’a de sens que s’il est partagé. C’est pour 
cette raison que notre programmation ne se limite pas aux exposi-
tions, elle ouvre également le dialogue à travers des conférences, 
des performances, des ateliers et des résidences d’artistes. 
Dans une volonté constante de rendre sa programmation acces-
sible à tous les publics, la Kunsthalle Friart Fribourg est très fière 
et reconnaissante de bénéficier d’un soutien exceptionnel de la 
Banque Cantonale de Fribourg (BCF) qui permet l’entrée gratuite à 
Friart depuis mai 2024.

Friart a la chance de bénéficier des subventions de la Loterie Ro-
mande, de l’Agglo et du Canton et collabore d’ailleurs étroitement 
avec le Service de la Culture, notamment en accueillant à nouveau 
fin 2024 l’Enquête photographique fribourgeoise. 

La Ville de Fribourg est également un partenaire privilégié 
puisqu’elle met à notre disposition ce bâtiment emblématique 
depuis plus de 30 ans. Les démarches entreprises par la Ville en 
vue de sa rénovation concrète sont très réjouissantes. Ces travaux 
permettront de déployer tous les atouts de la Kunsthalle et de 
renforcer la position de la Ville et du Canton sur la carte de l’art 
contemporain. 

Toutes les expositions et activités organisées par Friart sont ainsi 
rendues possibles grâce aux soutiens publics et privés. Nos plus 
vifs remerciements vont aux autorités, en particulier le Canton et 
la Ville de Fribourg, ainsi qu’à nos mécènes pour leur soutien, leur 
confiance et nos précieux échanges.

Nous avons aussi la chance de pouvoir compter sur les Ami·e·x·s 
de Friart qui nous ont emmenés en 2024 à Zurich pour une jour-
née de visites et d’échanges. Nous leur sommes très reconnais-
sant·e·x·s des événements qu’iels organisent et de la communauté 
qui se créée autour de Friart grâce à elleux.

Au nom du comité, je tiens à exprimer ma profonde gratitude à 
toute l’équipe passionnée et dévouée de Friart, dirigée par Nicolas 
Brulhart et Estelle Negro. Par leur engagement sans faille, il et elle 
font vivre la Kunsthalle et lui permettent de rayonner au-delà de 
nos frontières.

Clémence de Weck 
Présidence de l’association  
Fri-Art
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Mot de la direction artistique
Après 6 années prenantes et humainement riches passées à la 
direction artistique de Friart, je pars le cœur plein, en laissant une 
équipe forte et une institution en santé. Ceci grâce au travail effec-
tué avec la direction administrative, ma collègue Estelle Negro, à 
qui j’adresse ma profonde reconnaissance pour ces années d’in-
tense collaboration.

Au fil du temps, j’ai réalisé que je ne pouvais être contenté dans 
ma fonction, que si l’institution générait autre chose que la va-
leur abstraite de la réputation. Montrer des artistes exigent·e·x·s, 
en vogue, stimulant·e·x·s est une première partie essentielle à la 
curation. Mais le sens n’émerge qu’en facilitant autour de l’art et 
des artistes, l’assemblage de communautés et de connivences 
inattendues. Cela implique de la transversalité, de l’ouverture et 
toujours, plus de deux personnes. Ce n’est ni dans la solitude de 
la réflexion, ni dans l’espace public que cela se produit, mais dans 
l’entre-deux de la rencontre que permet un lieu comme Friart.

2024 à Friart a été une année dense, avec une programmation va-
riée. C’est ce que j’ai toujours aimé y faire, ne pas s’attacher à un 
genre et défaire les attentes. Il s’agit par l’art de s’altérer, de s’offrir 
la liberté de ne pas s’y retrouver, de dériver, loin de catégories qui 
instrumentalisent une pensée monolithique de la diversité. 

Une exposition de films, poèmes et photographies d’une figure 
importante de l’art américain Sky Hopinka ; une collaboration 
entre des cinéastes expérimentales russes et américain·e·s, une 
exposition de la plasticienne belge Sara Deraedt, entre Fribourg et 

Freiburg en Brisgau ; une rétrospective de l’orfèvre punk, Bernhard 
Schobinger, avec plus de 150 bijoux ; une collaboration avec l’Uni-
versité de Fribourg autour des derniers films du cinéaste nonagé-
naire Alexandre Kluge ; une grande machine médiatique immer-
sive d’ [a n y m a ] ; la belle édition de l’Enquête photographique 
fribourgeoise consacrée à notre rapport aux animaux sauvages, 
réalisée par Laurence Kubski ; une folle soirée de performances 
qui célébrait les archives du culte label de musique électronique 
Strecke. 

Puisque je n’écrirai pas ce rapport en 2025, je me permets de 
donner un aperçu de ce qui arrive. Cet été, une dernière exposition 
de groupe retourne aux artistes, à celleux dont j’admire la manière 
de lier l’expérience vécue avec le développement d’une œuvre. Il 
y sera question principalement d’aliénation et de la polysémie du 
terme ; autour du travail, des écrans, de la psychothérapie insti-
tutionnelle, d’imaginaires politiques et des voix qu’on a tou·te·x·s 
dans la tête… 

Je remercie la Présidente de l’Association de Friart, Clémence de 
Weck et les membres du Comité de m’avoir permis d’évoluer si 
librement. Je garderai de Friart, de son bâtiment, de ses possibles, 
des Ami·e·x·s, de l’équipe, le souvenir des plus belles années.

Nicolas Brulhart 
Direction artistique
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Wort der administrativen Leitung
Seit Mai 2024 ist der Eintritt zu Friart für alle Besucher*innen frei ! 
Dank der langfristigen Unterstützung (bis 2026) der Freiburger 
Kantonalbank ist die Kostenhürde für den Besuch der Ausstellun-
gen von Friart nun gefallen. Ich habe einen positiven Effekt auf die 
Besucherzahlen gesehen: Kunstliebhaber*innen, die wiederkom-
men; Touristen, die sich in der Altstadt verloren haben; mehr junge 
und ältere Menschen; mehr Schulklassen (viel praktischere Organi-
sation für das Lehrpersonal); mehr Neugierige, ... insgesamt ist ein 
markanter Anstieg zu beobachten.

Es macht dem ganzen Team Freude, Friart lebendiger und vor 
allem offener zu sehen. Das ist ein Wendepunkt in der Geschichte 
von Friart und ein Zeichen dafür, dass Kunst und Kultur für jeden 
frei zugänglich sein sollten .

Anfang 2024 übernahm Max Hauri den Posten des Kommunika-
tions- und Presseverantwortlichen. Ich möchte Julie Folly für ihre 
Arbeit danken und wünsche ihr alles Gute. Max verfeinert die Kom-
munikation und trägt eine kritische Sichtweise bei, die der Institu-
tion guttut. Wir konnten auch zwei ausgezeichnete Praktikantinnen 
einstellen, die immer ein wichtiger Bestandteil des gesamten 
Teams sind, vielen Dank an Violette Marbacher und besonders an 
Ikenë Rrustemi, die weiterhin eine Zeit im Friart arbeiten wird.

Für 2025 können wir grosse Umwälzungen voraussehen, der lang-
jährige Mitarbeiter Sacha Rappo hat uns im Februar 2025 ver-
lassen. Die Stelle ist bereits seit März neu besetzt, Bienvenue Clara 
Chavan. Und auch Nicolas Brulhart wird seine Funktion vorzeitig 

beenden und im Juli eine neue Stelle antreten. Friart in Bewegung ! 
Doch bin ich mir sicher, dass die Stabilität, die ich im Haus zu 
schaffen versuche, diese Veränderungen willkommen heissen wird 
und dass eine neue Dynamik entstehen wird. Ich danke Sacha und 
insbesondere Nicolas für die Zusammenarbeit. Ich danke auch 
allen Mitwirkenden für ihr engagiertes Mitwirken bei Friart.

Finanziell gesehen war das Jahr 2024 ein positives Jahr, auch 
wenn es immer schwieriger wird, private Unterstützer zu finden : 
Das Risikomanagement muss straffer kalkuliert werden, ebenso 
wie die Budgetverwaltung. Wir danken allen privaten Stiftungen, 
die unsere Projekte unterstützt haben, und ganz besonders allen 
öffentlichen Spendern. Friarts Teilnahme am Residenzprogramm 
für künstlerische Forschung der Stadt Freiburg mit den Künstlern 
Remy Ugarte Vallejos und Maria Eugenia Problete Beas hielt im 
August das Haus ebenfalls in Gang : eine bereichernde Erfahrung.

Die Renovierung des Gebäudes schreitet voran, langsam, aber 
sicher. Ich danke bei dieser Gelegenheit Clémence de Weck (et le 
Comité) für das Vertrauen und die Motivation, am Ball zu bleiben.

Das Jahr 2025 wird intensiv und aufregend. Ich freue mich darauf, 
all diese spannenden Projekte mit dem Team zu meistern ; il y a du 
pain sur la planche !

Estelle Negro  
Administrative Leitung
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Les associations + team
Fri-Art Membres 33

Clémence de Weck Présidence

Elise Meyer Comité

Hani Buri Comité   

Irène Unholz Comité 

Nicolas Brodard Comité   

Philippe Wicht Comité

Simon Zurich Comité

Ami·e·x·s Membres 88

Caroline Büchler Présidence 

Pierre Stadler Trésorie

Apolline Berger Comité

Hélène Wichser Comité

Grégoire Marmy Comité

Maya Robert Comité

Administration

Nicolas Brulhart Direction artistique

Estelle Negro Direction administrative

Sacha Rappo Coordination artistique

Max Hauri Communication

Ikenë Rrustemi Stage

Violette Marbacher Stage

Technique

Fabian Stücheli Responsable technique

Aliona Cazacu
Amand Leyvraz
Anne-France Sudan
Association Atelier Atelier - Studio 48
Bernhard Zitz
Conceiçao Da Silva Carvalho
Ernest Gachet
Flavio Da Silva
Jörg Bosshard
Lucien Mozer
Paulette Couture
Stephan Weber
Thibault Villard

Graphisme + photographie + vidéo

Ali-Eddine Abdelkhalek
Chi-Binh Trieu
Guillaume Python
Janosh Ourtilane
Julie Folly
Pauline Humbert
Pierrick Brégeon Eurostandard

Médiation + traduction

Anja Delz, allemand
Fanny Delarze, Kollektiv Ortie
Jack Sims, anglais
Valentine Yerly, Kollektiv Ortie
Violette Marbacher, médiatrice

Accueil + divers

Alberto Mauro
Alix Beaudegnies
Anne-Catherine Devaud
Camille Ayer
Helene Locatelli
Joëlla Gatambara
Nanou
Nicoleta Meyer
Ophélie Berthouzoz
Rojda Mavigoek
Sarah Lokalema
Séraphine Sallin-Mason
Varun Kumar

Ein grosses Dankeschön an alle 
Mitwirkenden, à nos voisins,
an alle Mitglieder + Vorstände, 
an alle Besucher*innen, an 
alle Kulturschaffenden,
und ganz besonders an 
alle Künstler*innen !

1: Philippe Trinchan, Vernissage Feedback Follies et Sauvages, Kunsthalle Friart Fribourg, 20.DEC.2024. Photo: Julie Folly
2: Journée portes ouvertes, résidences de recherche de Eugenia Poblete et Remy Ugarte Vallejos, 31.AOU.2024. Photo: Friart
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Agenda
Expositions

2.MAR – 28.AVR  
Sky Hopinka, Our Ailing Senses

2.MAR – 28.AVR  
PARKing CHANce, Mira Mann, Ana 
Mendieta, Pamela Rosenkranz, 
Jura Shust, Sacred Threads

18.MAI – 28.JUL 
Sid Iandovka/Anya Tsyrlina avec 
Leslie Thornton & Thomas Zummer, 
once in a hundred years 

1.JUN – 28.JUL  
Sara Deraedt, free 

21.SEP – 1.DEC   
Bernhard Schobinger, B.S. 
Kosmos – 50 years of creation

21.DEC – 2.MAR.2025 
Laurence Kubski, Sauvages 
Enquête photographique fribourgeoise

[ a n y m a ] Michael Egger, 
Feedback Follies

JAN

11 
AMCF comité

12  
Visite de Bernhard Schobinger 

16 
Ville de Fribourg rénovation GT2

17 
Visite commentée Romantiss

27 
Visite nocturne avec Sadie 
Plant   

FEV

6 
Ville de Fribourg rénovation GT3

8   
Visite commentée Eikon

10   
Finissage, Fribar avec Les Statues 
Meurent Aussi & Décalé Records 

14 
Ville de Fribourg rénovation  
visite du bâtiment

15 
Visite d’Olga Generalova 

MAR

1 
Vernissage Sk Hopinka, Our Ailing 
Senses + Sacred Threads

4 
Visite presse

5 
Fri-Art comité rénovation

6   
Visite libre Clinique de Jour

8   
Visite libre UNIBE World Art 
History avec introduction

11  
Ville de Fribourg rénovation séance  
Visite libre HEPFR

21 
AMCF comité à Friart

22 
Ville de Fribourg rénovation  
visite du bâtiment

23 
Performance de Mira Mann + 
Conversation autour de l’ex-
position Sacred Threads

26  
Projection d’un film de Sky Hopinka 
au Cinématographe, Lausanne

AVR

8   
Visite libre Université de 
Fribourg (annulée)

13 
Visite/workshop Dialogue en Route 

13-14  
Spectacle de danse des 
50 ans de la Planche

17   
Fri-Art comité

20 
Visite des Ami·e·x·s

24  
Fri-Art AG

25 
Visite libre EPC (annulée)

25-29  
Friart team à Lisbonne 
Visite Lumiar Cité vernissage 

30 
Ami·e·x·s comité

MAI

2 
AMCF NDM conférence de presse

6 
AMCF comité

17 
Vernissage once in a hundred years 
Apéritif conseil communal et général FR

21-31 
Résidence de recherche Remy Ugarte

23   
Visite collège Gambach

25 
Nuit des Musées 2024 

31 
Vernissage Sara Dereadt, free

JUN

1 
Concert jason from the lake Bad 
Bonn Kilbi (collaboration)

3 
Fri-Art comité rénovation

4 
Visite presse 

7 
Visite Kunstbulletin

12 
Ami·e·x·s comité

15 
PANCH à Friart 

17 
AMCF AG

17-18 
Visite de Bernhard Schobinger 

19 
Visite commentée collège Gambach  
ASSO K AG

21 
Grand Tour HEAD–Genève

24 
Visite commentée EPC

25 
Visite libre EIKON

26 
Ville de Fribourg rénovation GT4

27 
Margaretha Jüngling à Friart (col-
laboration Festival Belluard)
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28 
Visite EIKON  
Visite Freiburg exposition 
de Sara Deraedt, free

JUL

3 
Sortie Friart team au Festival Belluard

4 
Talk Sara Deraedt Kunstverein Freiburg  
AG Ami·e·x·s 

5 
Visite guidée Sara Deraedt, free

11 
Visite Ami·e·x·s 
Studio Visit Remy Ugarte

12-13 
Visite Bernhard Schobinger 

16 
Visite Azize Ferizi

27 
End of Season Party / 
Strecke booklaunch 

29 
Pause estivale (fermeture)

AOU

5-31 
Résidence de recherche Eugenia Poblete  
Résidence de recherche Remy Ugarte

13 
Visite de Brigitte Kilchmann 
et Laurence Kubski

21 
AMCF comité

28 
Visite presse

31 
Portes ouvertes résidences

SEP

2 
Visite du bâtiment HEIA

6 
Visite du studio Azize Ferizi 
et Jérémy Dafflon

9 
AMCF comité

9-12 
Congrès Esthetique à Fribourg Alexander 
Kluge My Virtual Camera (Warburgs 
Mnemosyne, With a Little Help from AI)

12 
Fri-Art comité rénovation

18 
Visite de Madeleine Schüppli

20 
Vernissage Bernhard Schobinger

26 
Visite Michael Egger 

OCT

2 
Visite libre UNIFR/HEPFR

3 
Comité Ami·e·x·s

11 
Visite commentée DCS Genève

12   
Vide-grenier de Friart

Visite des Ami·e·x·s

18 
Visite libre ECAL

NOV

4 
Visite studio Michael Egger

5 
Visite classe du collège Sismondi Genève

8 
Visite libre étudiant·e·x·s

9 
Musik for Funiculaire Release Party

12 
Visite libre collège Saint-Michel

16 
Sortie des Ami·e·x·s à Zurich

25 
Médiation Festival & Culture 

Visite commentée Histoire de l’art, UNIFR

Visite Anaïs Wenger 

30 
Finissage

DEC

3 
Location 1er étage Fachschaft Histoire 
de l’art et Archéologie, UNIFR

9 
Fri-Art comité

11 
Ville de Fribourg rénova-
tion Laurent Dietrich 

18 
Visite presse

20  
Vernissage Laurence Kubski, 
Sauvages + [ a n y m a ] Michael 
Egger, Feedback Follies 

AMCF comité

Discussion Sacred Threads, 23.MAR.2024, Photo: Friart



18 19

Expositions
Sky Hopinka, Our Ailing Senses 

2.MAR – 28.AVR

Sky Hopinka (*1984, Ferndale, 
Washington) est un cinéaste expérimen-
tal, photographe et poète, membre de 
la nation Ho-Chunk/Pechanga Band 
des Luiseño Indians. L’artiste inscrit la 
transmission des récits, traditions et 
luttes des peuples natifs d’Amériques au 
cœur de sa pratique. Entrelaçant témoi-
gnages intimes, dérives sur les terres 
ancestrales et documents d’archives, il 
compose des chroniques lyriques et en-
gagées dans lesquelles la frontière entre 
le personnel et le collectif s’estompe.

Our Ailing Senses présente une large 
sélection de films, des poèmes et des 
photographies réalisés entre 2014 et 
2023. Elle met l’accent sur une expé-
rience communautaire de la création 
qui magnifie les liens entre la langue, la 
terre et l’histoire. Les différents films 
s’imaginent à partir d’un acte de partage 
avec les communautés représentées, 
dont les cultures sont marquées par 
l’oblitération et la marginalisation.

Artiste 
Sky Hopinka

Curation
Nicolas Brulhart

Budget  28’400 CHF
Étages Rdc
Public  660

Presse
Freiburger Nachrichten, Kunstbulletin, La 
Liberté

Web
Contemporary Art Library, Contemporary 
Art Pool, Contemporary Art Switzerland

1: Vernissage de l’exposition Our Ailing Senses, 1.MAR.2024. Photo: Janosh Ourtilane
2: Vue d’installation, Sky Hopinka, Our Ailing Senses, 2024, Kunsthalle Friart Fribourg. Photo: Guillaume Python
3: Sky Hopinka, Situated at the East End of Devil’s Lake on Sect 25 THN. R6B on N. Kirks Pleasure Ground, 2018. Photo: Guillaume Python. 
Courtesy of the artist and Tanya Leighton, Berlin and Los Angeles
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PARKing CHANce, Mira Mann, Ana Men-
dieta, Pamela Rosenkranz, Jura Shust, 
Sacred Threads

2.MAR – 28.AVR

Tout au long de l’histoire, les sys-
tèmes sociaux ont créé des espaces 
de contemplation et des activités 
qui nous aident à nous sentir re-
lié·e·x·s à ce qui nous dépasse. Ces 
activités impliquent souvent des 
événements et des rituels facilitant la 
transcendance et l’interconnexion.

L’exposition Sacred Threads présente 
des œuvres de PARKing CHANce – Park 
Chan-wook (*1963, Corée) et Park 
Chan-kyong (*1965, Corée) –, Mira 
Mann (*1993, Allemagne), Ana Mendieta 
(1948, Cuba –1985, Etats-Unis), Pamela 
Rosenkranz (*1979, Suisse) et Jura Shust 
(*1983, Bélarus); des artistes issu·e·x·s 
de continents différents, marqué·e·x·s 
par des cultures de la transcendance et 
des cosmologies distinctes. Elle présente 
la manière dont ces connaissances 
ancestrales ont évolué, continuent 
d’influencer nos vies, celles des artistes 
et leurs œuvres. De nos structures 
de gouvernance, de nos langues aux 
relations entre nature et technologie, 
des cérémonies aux récits de création, 
cette exposition tisse des narrations 
qui nous relient à notre passé, à notre 
avenir et à notre sens de l’identité.

Artistes   
PARKing CHANce, Mira 
Mann, Ana Mendieta, Pamela 
Rosenkranz, Jura Shust

Curation
Olga Generalova

Budget  32’600 CHF
Étages 1 
Public 660

Presse
Freiburger Nachrichten, La Liberté

Web
Art viewer, Contemporary Art 
Daily, Contemporary Art Library, 
Contemporary Art Pool, Emergent 
Magazine, Galerie Lelong, Kukje 
Gallery, Mousse Magazine, Saliva live

1: Vernissage de l’exposition Sacred Threads, 1.MAR.2024. Photo: Janosh Ourtilane
2: Mira Mann, look with love, 2023. Photo: Guillaume Python. Courtesy of the artist and DREI
3: Vue d’exposition, Sacred Threads, Kunsthalle Friart Fribourg, 2024. Photo: Guillaume Python. Courtesy Kunsthalle Friart Fribourg © The 
Estate of Ana Mendieta Collection, LLC
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Sid Iandovka / Anya Tsyrlina avec Leslie 
Thornton & Thomas Zummer, once in a 
hundred years

18.MAI – 28.JUL

Sid Iandovka et Anya Tsyrlina (né·e·s 
à Novosibirsk, URSS) collaborent 
ensemble depuis plus de vingt ans. 
Intégrant un large spectre de médias, 
leur approche indépendante se dé-
veloppe sans relation déterminante 
à une communauté, une identité ou 
un contexte. Libéré de contraintes 
d’appartenance, le duo crée des objets 
filmiques et sonores singuliers dans 
lesquels une sensibilité punk rencontre 
un style hantologique détaché. Pour 
leur première exposition institutionnelle 
once in a hundred years, Iandovka et 
Tsyrlina collaborent avec Leslie Thornton 
et Thomas Zummer, figures tutélaires 
de la scène artistique américaine. 
L’exposition est présentée en deux 
volets distincts à la Kunsthalle Friart 
(Fribourg) et au Lumiar Cité (Lisbonne).

L’installation à Friart est conçue 
comme un cinéma en friche d’après 
l’intelligence artificielle. Instable sous 
le masque du récit, once in a hundred 
years imagine un espace narratif où la 
forme se fragmente en chansons éphé-
mères, en oraisons au présent vivant.

Artistes
Sid Iandovka, Anya Tsyrlina, Leslie 
Thornton & Thomas Zummer

Curation
Nicolas Brulhart

Budget  30’200 CHF
Étage  Rdc
Public  1035

Presse 
Freiburger Nachrichten, Kunstbulletin, La 
Gruyère, La Liberté, La Télé, Le Temps

Web 
Contemporary Art Daily, Contemporary 
Art Library, Contemporary Art Pool, 
Mousse Magazine, Saliva live

1: Vue d’installation, once in a hundred years, Kunsthalle Friart Fribourg, 2024. Photo: Guillaume Python
2: Iandovka/Tsyrlina, once in a hundred years (detail), 2024. Photo: Guillaume Python
3: Iandovka/Tsyrlina et Thornton, memory/beloved, 2024. Photo: Guillaume Python
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Sara Deraedt, free

1.JUN – 28.JUL

Sara Deraedt (*1984, Belgique) vit à 
Bruxelles. free est sa première exposition 
personnelle et a lieu au Kunstverein 
Freiburg et à la Kunsthalle Friart Fribourg 
en même temps, du 1er juin au 28 juillet 
2024. 

free est marquée par la séparation. Les 
deux espaces existent en parallèle, et en 
l’absence de l’autre, comme une famille 
distanciée. À l’intérieur, la séparation 
continue. 

Artiste 
Sara Deraedt 

Curation
Nicolas Brulhart

Budget  25’000 CHF
Étage  1 

Public  1035

Presse
Freiburger Nachrichten, La Gruyère, La 
Liberté

Web
Contemporary Art Daily, Contemporary 
Art Library, Contemporary Art Pool, 
Emergent Magazine, Mousse Magazine

1-3: Vues d’exposition, Sara Deraedt, free, 2024, Kunsthalle Friart Fribourg. Photo: Guillaume Python
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Bernhard Schobinger, B.S. Kosmos 
50 years of creation

21.SEP – 1.DEC

Friart consacre une grande rétrospec-
tive à Bernhard Schobinger (*1946, 
CH), l’artiste au cœur d’une révolution 
dans le domaine de la création de 
bijoux. L’exposition rend hommage 
à une figure indépendante de la 
scène Suisse sans pareil, en revisi-
tant 50 ans de création originale.

De sa filiation à l’art concret, à la rébel-
lion punk, de l’éclectisme postmoderne, 
jusqu’au moindre geste d’influence zen, 
l’œuvre de Schobinger se caractérise 
par une expérimentation constante qui 
revendique la déhiérarchisation des arts. 
Elle regorge d’inventions formelles et 
techniques qui célèbrent la rencontre 
des opposés, la transfiguration subtile 
d’objets quotidiens et chargés d’histoires. 
Dans cette démocratie des matériaux 
instaurée par l’artiste, les métaux nobles 
et les pierres précieuses côtoient les 
rebus de la civilisation industrielle. 

Artiste 
Bernhard Schobinger

Curation
Nicolas Brulhart

Budget  41’000 CHF
Étages  2 
Public  1195

Presse
Freiburger Nachrichten, Journal de la 
Motta, Kunstbulletin, La Gruyère, La 
Liberté, SRF, T Le Magazine du Temps, 
Zürichsee-Zeitung

Web
Art Viewer, Contemporary Art Daily, 
Contemporary Art Library, Contemporary 
Art Pool, Contemporary Art Switzerland, 
Klimt02, Mousse Magazine, SMCK 
Magazine 

1: Vernissage de l’exposition Bernhard Schobinger, 20.SEPT.2024. Photo: Julie Folly
2: Vue d’exposition, Bernhard Schobinger, B.S. Kosmos, 2024, Kunsthalle Friart Fribourg. Photo: Guillaume Python
3: Vue d’installation, Bernhard Schobinger, Berlin, Kunsthalle Friart Fribourg, 2024. Photo: Guillaume Python
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Laurence Kubski, Sauvages 
Enquête photographique fribourgeoise

21.DEC – 2.MAR.2025 

Monitorée, maîtrisée, épiée, compta-
bilisée, chassée ou protégée, la faune 
est sous contrainte humaine. Durant 
des mois, en Suisse, la photographe 
Laurence Kubski a suivi le baguage des 
oiseaux pendant leur migration, le recen-
sement de chauves-souris aux abords 
de grottes, le survol des prés par des 
drones les matins des jours de fauche 
dans le but de repérer des faons cachés 
par leurs mères… En mêlant habilement 
images documentaires et mises en 
scène, Laurence Kubski s’interroge: le 
sauvage existe-t-il encore ?

La 14e édition de l’Enquête photogra-
phique fribourgeoise est un concours 
du Service de la culture de l’État de 
Fribourg. Une publication est co-éditée 
par les Éditions Textuel et la Bibliothèque 
cantonale et universitaire de Fribourg.

Artiste 
Laurence Kubski

Curation
Nicolas Brulhart
Sacha Rappo

Budget  23’300 CHF
Étage  1
Public                  354 (2024) + 931 (2025)

Presse
Artline Kunstmagazin, Freiburger 
Nachrichten, Journal de la Motta, La 
Liberté, La Gruyère, La Télé, Libération, 
L’Illustré, RTS, SRF, Terre&Nature

Web
Contemporary Art Library, Contemporary 
Art Pool, Guide contemporain, sichtbar.
art

1: Vue d’installation, Laurence Kubski, Sauvages, Kunsthalle Friart Fribourg, 2024. Photo: Guillaume Python
2: Vernissage de l’exposition Sauvages, 20.DEC.2024. Photo: Julie Folly
3: Vue d’exposition, Laurence Kubski, Sauvages, Kunsthalle Friart Fribourg, 2024. Photo: Guillaume Python
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Concerts en hommage à Eric Conus
Musique L L’Orchestre d’har-
monie fribourgeois rejoue les 
œuvres que le chef, disparu il y 
a vingt ans, avait dirigées peu 
avant son décès.

Son décès prématuré en 2004, il 
y a vingt ans, avait provoqué 
une onde de choc dans le monde 
musical fribourgeois. Eric Conus 
avait à peine 46 ans et déjà der-
rière lui la carrière des brillants 
et des humbles: il avait déjà em-
mené la Concordia sur des som-
mets, avait fait d’une harmonie 
alémanique la championne 

suisse de la catégorie excellence, 
présidait la commission musi-
cale de l’Association suisse des 
musiques, entraînait de futurs 
directeurs dans son sillage à 
l’Ecole normale, sans oublier 
qu’il a semé des graines au Col-
lège Saint-Michel, entre autres.

A l’Orchestre d’harmonie 
 fribourgeois (OHF), on se souvient 
aussi de sa personnalité lumi-
neuse et de sa force de persuasion. 
C’est en son honneur que l’en-
semble, actuellement dirigé 
par  Frédéric Zosso, donne les 
deux concerts de sa session de 

 printemps cette fin de semaine. Le 
programme veut lui rendre hom-
mage: il reprend les œuvres 
qu’Eric Conus avait dirigées en 
2004, en tant que chef invité à la 
tête de l’ensemble, à peine 
quelques mois avant de s’en aller…

Ce seront donc des œuvres 
entraînantes placées à l’enseigne 
de la bannière étoilée: un arran-
gement d’une suite tirée des films 
Star Wars mis en musique par 
John Williams, la Torch Dance de 
James Barnes ainsi qu’un medley 
swingé intitulé A Tribute to the 
Count Basie Orchestra. En pre-

mière partie, l’OHF jouera égale-
ment un arrangement de l’Ouver-
ture cubaine de George Gershwin 
ainsi que la seule pièce d’un com-
positeur non américain au pro-
gramme, Le Jardin des Hespérides 
de José Suñer Oriola, destinée à 
un ensemble d’excellence. Deux 
concerts sont prévus, vendredi 
soir au Bicubic de Romont et sa-
medi à l’aula de l’Université de 
Fribourg. L ELISABETH HAAS

F Ve 20 h Romont
Bicubic.
F Sa 20 h Fribourg
aula de l’université.

Friart accueille deux expositions d’artistes contemporains puisant dans les traditions païennes

Un art nourri de rites animistes
 K TAMARA BONGARD

Fribourg L Un retour aux ra-
cines profondes, un art contem-
porain qui se nourrit d’un passé 
et d’un présent animistes, 
païens, chamaniques. Les deux 
expositions actuellement pré-
sentées à Friart se répondent 
dans un dialogue où la création 
et la tradition ne s’excluent pas. 
Où au contraire le syncrétisme 
permet de rajouter du sens à ce 
qui est visible et à ce qui ne l’est 
pas.

Le rez-de-chaussée accueille 
les œuvres de Sky Hopinka, un 
cinéaste, poète et artiste améri-
cain né en 1984 dont les créa-
tions ont notamment été expo-
sées au Luma à Arles. Il est né 
dans l’Etat de Washington et 
est  un membre de la nation 
 Ho-Chunk/Pechanga Band des 
Luiseño Indians. Mais ce native 
met en scène la culture de diffé-
rentes communautés autoch-
tones – il existe plus de 60 ré-
serves indiennes aux USA et 
encore davantage de tribus.

L’exposition Our Ailing Senses 
s’ouvre avec de grandes photo-
graphies de paysages et de ciels 
émaillés par les mots de Sky 
Hopinka. Elles servent de mise 
en bouche à ses films projetés 
dans une salle obscure où s’en-
chaînent sur un grand écran 
50 minutes de vidéos tournées 
entre 2014 et 2023.

Des superpositions
A l’instar de son travail en géné-
ral, sa démarche se constitue de 
couches, de superpositions 
entre les cultures ancestrales et 
modernes, entre le capitalisme 
et le monde américain originel 
qui subsiste malgré tout, entre 
les images et les mots écrits ou 
prononcés à haute voix. «De par 
son cinéma et de par sa pra-
tique, il a aussi un regard uni-
versel», a expliqué Nicolas Brul-
hart, directeur artistique de la 
Kunsthalle fribourgeoise, lors 
de la visite de presse. Et de noter 

que l’Etatsunien s’est inspiré du 
cinéma expérimental pour ses 
productions en proposant des 
œuvres sans personnages et 
sans narration mais en préfé-
rant jouer sur les évocations.

Il y a aussi un côté pop dans 
ses vidéos: on pourrait croire 
par instants à un karaoké, à des 
reflets d’une soirée où les souve-

nirs se troublent. On y trouvera 
encore de la poésie façonnée par 
un artiste jouissant aussi d’une 
vie américaine standard em-
preinte de modernité.

Sky Hopinka a également 
exploré les questions de la 
langue et notamment le chinuk 
wawa, un idiome du nord-ouest 
du Pacifique qui est en danger. 

Un de ses films capte des locu-
teurs le pratiquant. «L’enregis-
trement de la voix a permis la 
conservation et la transmission 
de ce langage», dit le directeur 
artistique. Qui voit encore que 
cette vidéo trouble notre regard 
occidental sur le monde. «On ne 
peut pas tout traduire, on ne 
peut pas tout comprendre des 

autres communautés», affirme 
Nicolas Brulhart.

Un calligramme
Sur un mur, un grand calli-
gramme en forme de buse (l’oi-
seau donc) montre une autre des 
pratiques de Sky Hopinka, alliant 
différents moyens d’expression. A 
l’instar de Guillaume Apollinaire, 

ses textes deviennent de nou-
veaux objets. Si les paroles volent 
et les écrits restent, les siens sont 
prêts à décoller.

«La transmission a une im-
portance sociétale forte. Ces 
communautés développent 
aussi des valeurs différentes, 
des engagements politiques liés 
à la décolonisation et aux ques-
tions écologiques qui trouvent 
un écho auprès des artistes 
contemporains ayant envie de 
changer les choses», analyse 
par ailleurs Nicolas Brulhart.

A l’étage, la curatrice Olga 
Generalova, qui s’est notam-
ment intéressée au canton de 
Fribourg pour sa pratique du 
secret, propose un accrochage 
collectif nourri de nos relations 
à la nature et aux connais-
sances ancestrales. Sur le seuil 
de ce Sacred Threads, le son 
 capté par l’artiste cubano- 
américaine Ana Mendieta réu-
nit des paroles enfantines ex-
pliquant en anglais ce qu’est 
l’âme. Un babillement qui en-
globera cette visite aux confins 
des rites et qui, comme son 
nom l’indique, t ire des f i ls 
 sacrés entre les œuvres et les 
régions du monde.

Une âme végétale
Cette bande-son imprégnera de 
sa joyeuse atmosphère les deux 
imposantes sculptures en bois 
de Jura Shust, une artiste béla-
russe. «Dans notre culture, la 
forêt est un espace positif», a 
souligné la curatrice égale-
ment originaire de ce pays 
slave. Le lieu procure des res-
sources vitales, permet aussi de 
se soigner, de se reconnecter 
avec la nature. «Des rituels y 
sont encore pratiqués. Nous 
sommes un pays orthodoxe 
ma i s le  paga n i sme ex i st e 
  toujours sous couvert de chris-
tianisme», assure-t-elle. En 
voyant ce pin scarifié pour y 
prélever la résine et le goudron, 
on se demande bien où est pas-
sée son âme végétale.

Citons encore les œuvres de 
la Suissesse Pamela Rosen-
kranz évoquant les écailles du 
serpent, un animal chargé de 
sy mbole s  da n s tout e s  le s 
cultures, représentation du bien 
ou du mal, image parfois de la 
médecine et métaphore du 
changement. Ses Healer Scrolls 
faits de papier découpés imitent 
ainsi la peau du rampant. Que 
deviendra-t-il après sa mue? L

F Jusqu’au 28 avril à Friart à Fribourg.

En haut: les photographies retravaillées de Sky Hopinka. En bas: l’exposition Sacred Threads. Charly rappo

«On ne peut pas 
tout traduire,  
on ne peut pas 
tout comprendre 
des autres  
communautés» 
 Nicolas Brulhart

Egalité et musique
FriBoUrG Vendredi, à l’occasion  
de la Journée internationale  
des droits des femmes, le Nouveau 
Monde accueille un café des  
artistes sur la question de l’égalité 
des genres dans les musiques 
actuelles. Le club fribourgeois 
vibrera ensuite dans la soirée  
au son d’artistes locaux: Capsule A, 
Faustine et Kris Mess. L TB

–7.MAR.2024: La Liberté, Un art nourri de rites animistes
–7.AVR.2024: Art Viewer, Sacred Threads at Kunsthalle Friart Fribourg
–18.AVR.2024: La Liberté, Friart fait le choix de la gratuité
–1.MAI.2024: Brand New Life, Weaving Abstraction, Review Essay on Charlotte Johannesson, Save as Art? @ Kunsthalle Friart Fribourg
– 17.MAI.2024: La Télé, De l’art gratuit à la Kunsthalle
– 24.MAI.2024: La Liberté, Mission évaluation d’émotions
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Fin de saison aux couleurs espagnoles

ÉBULLITION
Les Improvisibles  
en haute définition
Pour clore leur saison, ce samedi 
à Ebullition (20 h 30), Les Impro-
visibles proposent un concept 
original et inédit à Bulle. Intitulée 
4K, la soirée comprendra de 
l’improvisation théâtrale, mais 
aussi du théâtre d’objet (impro-
visé lui aussi) filmé par Anita 
Rodriguez et projeté en direct sur 
un écran. Réservations par mail, 
resa.improvisibles@bluewin.ch. 
www.ebull.ch, www.improvi-
sibles.ch. EB

BULLE
Soirée hip-hop  
à Ebullition
L’un est belge, l’autre français. 
Isha et Limsa d’Aulnay se 
connaissent depuis longtemps, 
mais leur amitié n’a donné lieu  
à un vrai projet commun que 
récemment: après quelques duos 
épars, les deux rappeurs ont sorti 
en décembre dernier l’album 
Bitume Caviar. Ce vendredi  
(21 h), ils viendront le présenter 
sur la scène d’Ebullition. En 
première partie se produira le 
Fribourgeois 777Christos, qui 
dévoilera son nouveau projet 
solo, Mieux que beaucoup. EB

ÉQUILIBRE
L’OCF en concert  
avec un violoniste russe
Pour son sixième concert de la 
saison, ce jeudi à Equilibre (20 h), 
l’Orchestre de chambre fribour-
geois sera dirigé par le chef 
d’origine bernoise Philippe Bach 
et accompagnera le violoniste 
russe Ilya Gringolts. Né en 1982  
à Saint-Pétersbourg, professeur  
à la Haute Ecole de musique  
de Zurich, celui-ci interpré-
tera le Polyptyque pour violon  
et deux orchestres de chambre de 
Frank Martin, composé à l’origine 
pour Yehudi Menuhin. Le pro-
gramme sera complété par Fuga 
(2. Ricercata) a 6 voci tiré de Das 
Musikalische Opfer BWV1079/5 
de Jean-Sébastien Bach, Brücken 
zu Bach de Giya Kancheli  
et la Symphonie Nr. 2 de Robert 
Schumann. www.ocf.ch. EB

FRIBOURG
Un ancien ambassadeur 
en dédicace
Fribourgeois d’origine, Domi-
nique Dreyer vient de sortir un 
livre sur sa carrière de diplomate: 
il a passé plus de vingt ans  
en Asie, dont seize en Chine et 
quatre au Japon. Il a également 
vécu quatre ans en Inde et a 
représenté la Suisse en Mongolie, 
en Corée du Nord, au Népal et au 
Bhoutan. Son ouvrage, A l’ombre 
de l’Asie – Impressions et ren-
contres (1974-2008) paraît aux 
Editions Livreo-Alphil. Dominique 
Dreyer le présentera ce jeudi  
à la librairie Albert le Grand, à 
Fribourg, dès 18 h 45, à l’occasion 
d’un moment d’échanges  
et d’une séance de dédicaces. EB

En bref

Matteo Mela et le Quatuor Byron vont  
clore la saison des Rencontres Guitares  
et de la Société des concerts.

Au cœur de l’exposition, des projections multiples et superposées créent un fascinant écho du monde. GUILLAUME PYTHON

Entrée libre  
à Friart
Depuis quelques semaines, 
l’entrée à Friart est gratuite.  
Ce changement, rendu possible 
«grâce au soutien de la Banque 
cantonale de Fribourg», doit  
lui permettre de «renforcer 
encore son ouverture sur la ville 
et le canton, et d’accueillir  
une plus grande diversité  
de visiteur·euse·s», indique  
la Kunsthalle dans un commu-
niqué. Depuis sa fondation  
en 1981, Friart a présenté plus  
de 500 artistes et 300 expo-
sitions, avec l’accent sur  
«des formes artistiques 
contemporaines faisant écho 
aux enjeux sociétaux de notre 
temps». La gratuité entre dans 
sa volonté de se rendre acces-
sible au plus grand nombre,  
qui passe également par  
des visites commentées,  
des actions de médiation 
pédagogique ou encore  
des activités parallèles. EB

Questionner les images  
et le chaos du monde
 ////// Deux duos  
d’artistes exposent  
en commun à Friart.

 ////// Once in a hundred 
years questionne  
le statut de l’image.

 ////// Visite immersive 
entre chaos et ques-
tionnements.

ÉRIC BULLIARD

ART CONTEMPORAIN. C’est une 
forme de chaos. Presque op-
pressant, un peu angoissant, 
totalement fascinant. Nous 
sommes au cœur de la nouvelle 
exposition de Friart, Once in a 
hundred years (jusqu’au 28 juil-
let). Dans le noir, entouré 
d’images qui se superposent et 
défilent à l’infini. Des projec-
tions et des sons qui disent le 
monde, mais d’une étrange ma-
nière détournée.

La Kunsthalle de Fribourg a 
invité deux duos d’artistes, 
pour cette collaboration iné-
dite, présentée en même temps 
au Lumiar Cité de Lisbonne. 
D’une part, les Russes Sid Ian-
dovka et Anya Tsyrlina, qui se 
sont connus par la musique 
punk, dans les années 1980, et 
mènent une carrière que le di-
recteur Nicolas Brulhart quali-
fie d’«underground. C’est leur 
première exposition dans un 
centre d’art contemporain, 
mais ils ont une certaine recon-

naissance dans le cinéma expé-
rimental.»

Les Américains Leslie Thorn-
ton et Thomas Zummer sont 
pour leur part des figures ma-
jeures, depuis près de cin-
quante ans, de ce même cinéma 
expérimental. La première est 
d’ailleurs exposée au MoMa de 
New York, c’est dire. Quant au 
second, philosophe et artiste, 
il fait partie de ces nombreux 
Américains marqués par l’ensei-
gnement de Jacques Derrida. Il 
a également été l’assistant de 
Michel Foucault. C’est (aussi) 
dire.

Les œuvres de Thomas Zum-
mer ouvrent l’exposition, en 
particulier des dessins au fusain 
à partir de photographies. 
Comme ses portraits de robots, 
qui jouent sur un paradoxe, 
souligne Nicolas Brulhart: le 
portrait dessiné cherche tradi-
tionnellement à capter la per-
sonnalité des modèles, souvent 
des nobles ou, en tout cas, des 
gens importants. En transpo-
sant cette pratique aux robots, 
Thomas Zummer pose une 
question centrale dans son art, 
celle du statut et du sens de 
l’image.

Une autre réalité
De même avec ces bombes 

tombant d’un avion. Intitulé 
Dessin d’un infime moment 
d’une caméra de canon de 
16 mm montrant des bombes 
tombant vers 1942, l’œuvre fige 
un mouvement. «C’est une 
image réaliste d’une scène im-
possible à voir dans la réalité, 

sauf à travers des photos», 
relève Nicolas Brulhart. Plus 
loin, Thomas Zummer s’est 
emparé du bâtiment du siège 
de l’ONU, à New York. Son des-
sin le fait tourner, comme sur 
un tourne-disque, avec toute 
la force symbolique que peut 
avoir ce mouvement.

Après ce sas d’entrée lim-
pide, nous voici donc au cœur 
de l’expo, immergés dans un 
chaos sombre. Ici, les films de 
Sid Iandovka/Anya Tsyrlina 
s’entremêlent à ceux de Leslie 
Thornton. Là encore, souligne 
Nicolas Brulhart, l’installation 
questionne le statut de l’image, 
plus spécialement de sa sura-
bondance contemporaine.

Pas de narration classique 
sur ces écrans multiples, pas 
de début ni de fin, mais des 
impressions, des éclats, des 
collages. Naît alors une autre 
réalité, faite de rêves, de peurs, 
de mystères. Du noir et blanc, 
surtout, des sons industriels et 
des forêts, des usines, des vues 
du cosmos… Le vent dans les 
feuilles, la fumée des chemi-
nées, des formes indéfinis-
sables. De quoi susciter une 
fascination quasi hypnotique.

Privés de la moitié
Comme un second sas, la 

petite salle du fond expose deux 
postes de télévision où défilent 
des images de Sid Iandovka et 
de Leslie Thornton. Selon un 
processus classique de l’art 
contemporain, la mise en paral-
lèle (ou la collision) de ces films 
sans lien entre eux surprend et 

pousse à la réflexion. Nombre 
de  ces images sont issues de 
caméras de surveillance et in-
vitent à s’interroger sur leur 
rôle dans la société. La charge 
symbolique se fait parfois évi-
dente, par exemple avec ce gar-
çon au T-shirt de Superman qui 
essaie des talons aiguilles.

En plus de Once in a hundred 
years, Friart expose, à l’étage, 
Free, de l’artiste belge Sara De-
raedt. Le hasard a voulu que 
l’invitation de Nicolas Brulhart 
tombe en même temps que celle 
du Kunstverein de Freiburg, en 
Allemagne. Les deux exposi-
tions Free ouvrent en parallèle 
et jouent sur l’absence d’une 
moitié d’exposition.

«Je voulais travailler hors de 
moi-même et j’ai trouvé l’impul-
sion pour le faire dans la ren-
contre avec les travaux d’autres 
artistes», explique Sara Deraedt 
dans une note d’intention. L’es-
sentiel de cette exposition dé-
pouillée se fonde sur une sculp-
ture de l’Ecossaise Morag Keil, 
Baby being born out of a compu-
ter.

Déshumanisation
Dans une série de photos, 

Sara Deraedt présente à son 
tour des bébés naissant d’un 
ordinateur. Ou plutôt des bébés 
avant et après la naissance, qui 
interrogent à la fois sur la soli-
tude, le fait de donner la vie ou 
pas, sur la déshumanisation de 
la société…

Deux autres œuvres com-
plètent cette exposition, une 
installation, Private life, qui 

s’appuie sur Le pouf, de l’Alle-
mande Marianne Berenhauf, et 
Wall, des rideaux rouges qui 
reprennent un dispositif ima-
giné par l’Américain Pope.L, 
jouant sur la légèreté et la puis-
sance. Comme un hommage, 
puisque cette figure de l’art 
contemporain est décédée en 
décembre dernier. ■

www.friart.ch

CONCERT. La saison touche à sa fin, 
aussi bien pour les Rencontres Gui-
tares que pour la Société des concerts 
de la ville de Bulle: toutes deux s’asso-
cient pour un dernier concert avant 
l’été. Ce dimanche, la chapelle Notre-
Dame de Compassion accueillera le 
Quatuor Byron et le guitariste Matteo 
Mela, qui proposeront un programme 
aux couleurs essentiellement espa-
gnoles.

Né à Imperia (Ligurie), Matteo Me-
la enseigne au Conservatoire popu-
laire de musique, à Genève. Avec le 
Mela-Bandini Duo (1991-1998), puis 
avec SoloDuo (formé en 2002), il a joué 
dans le monde entier et dans les salles 

les plus prestigieuses, du Carnegie 
Hall de New York au Konzerthaus de 
Vienne. Sa discographie comprend 
aussi bien des sonates de Scarlatti et 
Beethoven que la musique pour gui-
tare d’Astor Piazzolla. Les mélomanes 
bullois ont déjà pu l’entendre en 2012 
et en 2021.

Quant au Quatuor Byron, il a vu le 
jour sous l’impulsion de Gabor Takacs-
Nagy, professeur des quatre musi-
ciens à la Haute Ecole de musique de 
Genève. Wendy Ghysels (premier vio-
lon), Coralie Devars (violoncelle), 
François James (deuxième violon) et 
Robin Lemmel (alto) y ont obtenu leur 
master de quatuor à cordes en 2010. 

Depuis, cette formation s’est produite 
dans de nombreux festivals, ainsi que 
sur les ondes d’Espace 2, de France 
Inter ou encore de France Musique.

Du disque au concert
Ce concert bullois est intitulé Sou-

venirs d’Espagne, qui reprend le titre 
d’un album du Quatuor Byron et de 
Matteo Mela, sorti l’année dernière. 
Le programme comprend La oracion 
del torero Op. 34 et la Serenata op. 87 
de Joaquin Turina (1882-1949), com-
positeur né à Séville et resté marqué 
par ses origines andalouses.

Suivra le Quintette avec guitare op. 
143, de Mario Castelnuovo-Tedesco 

(1895-1968), qui a des parfums plus 
italiens. Le compositeur florentin était 
toutefois proche de l’Espagne, ne 
serait-ce que par sa longue amitié avec 
le guitariste Andres Segovia. Lui-
même estimait que ce quintette était 
écrit «presque dans une veine schu-
bertienne». La soirée sera encore 
complétée par le Fandango du Quin-
tette pour guitare et cordes G448 de 
Luigi Boccherini (1743-1805). EB

Bulle, chapelle Notre-Dame  
de Compassion, dimanche 9 juin, 
17 h. www.rencontresguitares.ch, 
www.concerts-bulle.ch. Réservations: 
www.bulledeculture.ch, 026 913 15 46

– 6.JUN.2024: La Gruyère, Questionner les images et le chaos du monde
– 29.AOU.2024: Freiburger Nachrichten, Zwei Kunstschaffende zeigen ihre Arbeit
– 25.SEP.2024: Freiburger Nachrichten, Die Kunsthalle Friart würdigt eine unabhängige Figur der Schweizer Kunst
– 19.OCT.2024: T Le Magazine du Temps, Bijoux d’artiste
– NOV.2024: Kunstbulletin, Bernhard Schobinger
– 2.DEC.2024: Contemporary Art Switzerland, Bernhard Schobinger at Kunsthalle Friart Fribourg
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Freiburg  Bernhard Schob�nger 
gen�esst als Goldschm�ed �n 
Des�gnerkre�sen grosse Reputa-
t�on. Als Künstler �st der 78-
�ähr�ge Schwe�zer wen�ger be-
kannt. D�es, obwohl er zu den 
wohl provokat�vsten, kr�t�schsten
und künstler�sch �nsp�r�erends-
ten Schmuckkünstlern der Ge-
genwart zählt. D�e Fre�burger 
Kunsthalle Fr�art w�ll Schob�nger
nun m�t e�ner grossen Retrospek-
t�ve e�nem bre�ten Publ�kum nä-
herbr�ngen. D�e Ausstellung «B.S.
Kosmos» �st e�ne Hommage an 
Schob�ngers Kunstschaffen der 
letzten 50 Jahre.

Konkrete Anfänge
In se�nen Anfängen war der 
Künstler von der Zürcher Konkre-
ten Kunst bee�nflusst, d�e s�ch dem
Funkt�onal�smus und der Re�n-
he�t der Formen verschr�eben hat 
und vom Des�gn �nsp�r�ert war. Zu
d�eser Kunstbewegung zählte un-
ter anderen Max B�ll.

Aus d�eser Schaffensper�ode 
s�nd �n der Ausstellung etwa d�e 
Mult�-R�nge zu sehen, d�e später 
von Schmuckdes�gnern kop�ert 
und ser�ell hergestellt wurden.

De «Punk»-Phase
In den 1980er-Jahren n�mmt das 
Schaffen des Künstlers �edoch e�-
ne Wende. Bee�nflusst vom Punk,
der Neuen Deutschen Welle, 
dem New Wave w�rd se�ne Kunst
zu e�ner Prax�s des Alltägl�chen, 
w�e Kunsthalle-D�rektor N�colas 
Brulhart be� e�nem Rundgang 
durch d�e Ausstellung den Me-
d�en erklärte. Schob�nger begann,
alle mögl�chen Mater�al�en zu 
verarbe�ten. «Er l�ess noble Ma-
ter�al�en und solche der �ndustr�-
ellen Z�v�l�sat�on zusammen d�a-
log�s�eren.» Schob�nger arbe�te-

te n�cht m�t Marken zusammen, 
wollte n�cht ser�ell herstellen. Je-
des Ob�ekt �st von �hm persönl�ch,
von A b�s Z selbst des�gnt und 
gefert�gt. «Er l�ess s�ch n�cht von 
Mode �nsp�r�eren, er machte Mo-
de», sagte Brulhart.

Davon zeugen unzähl�ge Ob-
�ekte �m Erdgeschoss des Fr�art. 
In e�ner V�tr�ne s�nd Stücke zu 
sehen, d�e an d�e K�ndhe�t er�n-
nern. So etwa das nasse Schaf aus
Holz, auf dessen Fell kle�ne D�a-
manten w�e Wassertropfen gl�t-
zern. V�ele Schmuckstücke beste-
hen auch aus Gegenständen, d�e 
der pass�on�erte Taucher �n Ge-
wässern gefunden hat. So etwa e�-
ne Halskette aus Sp�elzeugautos. 

D�e Punk-Ästhet�k kommt auch 
be� e�ner Halskette zum Aus-
druck, d�e aus Scherben besteht. 
D�ese rühren von e�ner Schau-
fenstersche�be an der Zürcher 
Bahnhofstrasse her, d�e be� e�ner
Demo �n den 1980er-Jahren zer-
schlagen wurde.

W�tz�g s�nd auch d�e R�nge, 
d�e alle zu etwas d�enl�ch s�nd – 
etwa e�n R�ng m�t e�nem kle�nen 
P�nsel, den man als Eyel�ner e�n-
setzen kann, oder e�n R�ng m�t 
e�nem kle�nen Sp�egel für den 
schnellen Self-Check.

Zeugnsse der Zvlsaton
E�ne ganze Re�he we�terer Ob-
�ekte können als e�ne Art Eth-

nografie, als e�ne Art Zeugn�s 
der Industr�e- und Z�v�l�sat�ons-
gesch�chte, verstanden werden, 
w�e Brulhart erklärte. So be�-
sp�elswe�se d�e Kette aus kle�nen 
Shampoos, e�ne Kette aus Käm-
men oder e�n Ob�ekt aus Gla-
cest�elen aus Plast�k.

V�ele der Mater�al�en – Ge-
ste�n e�nes Meteor�ts, Knochen, 
Bl�tzable�ter und Metallfragmen-
te – unterz�eht der Künstler �m 
Verbund m�t Gold, S�lber und 
Edelste�nen e�ner fundamenta-
len Veränderung. «Er verb�ndet 
Trash m�t se�nem Können als 
Goldschm�ed.» Se�ne Affin�tät 
für Japan und den Zen kommt �m
Werk «Japanese Sc�ssor B�rds» 
zum Ausdruck. Dabe� hat Scho-
b�nger e�ne Schere ause�nander-
genommen und zu e�nem R�ng 
zusammengefügt, der Vögel dar-
stellt. D�ese hat er m�t Perlen und
Edelste�nen versehen.

Be� se�nem Schaffen bez�eht 
Schob�nger stets auch se�n per-
sönl�ches Umfeld e�n. M�t se�ner 
Frau, der Fotograft�n Annel�es 
Štrba, arbe�tet er se�t Jahren eng 
zusammen, se�ne Tochter br�ngt 
se�ne Kreat�onen als Modell zum
Ausdruck.

Neueste Werke
Im ersten Stock des Fr�art s�nd 
schl�essl�ch d�e neuesten Krea-
t�onen des Künstlers zu sehen. S�e
bestehen aus Keram�kfragmen-
ten, d�e �n den Trümmern des 
Zwe�ten Weltkr�egs �n Berl�n ge-
funden worden waren.

Regula Saner

Aus Spielzeugautos, die Schobinger beim Tauchen gefunden hat,
realisierte der Künstler eine Kette.

Friart, Freiburg. Bis zum 1. De-
zember. Mi. bis Fr., 12 bis 18 Uhr, 
Sa. und So., 13 bis 18 Uhr. Der 
Eintritt ist gratis. Am 12. Okt., um 
17 Uhr, gibt es einen kommentier-
ten Rundgang mit dem Künstler 
Bernhard Schobinger.

D�e Kunsthalle Fr�art w�rd�gt e�ne
unabh�ng�ge F�gur der Schwe�zer Kunst
Von der konkreten Kunst b�s zum Punk, von der kr�t�schen Reflex�on über vorhandenes Mater�al b�s h�n zu Zen-�nsp�r�erten Gesten:
D�e Kunsthalle Fr�art ze�gt das Werk von Bernhard Schob�nger.

Für diese Halskette benutzte Bernhard Schobinger Schrauben und Scherben. Bilder: Jean-Baptiste Morel

Beim letzten Schliessen wurde nicht gespeichert. Möchtest du deine Version wiederherstellen?Seiteneditor Vorschau  Zoom Gesendet Speichern
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exposition

Bijoux d’artiste
Première rétrospective consacrée 
au créateur de bijoux zurichois 
Bernhard Schobinger, l’exposition 
B. S. Kosmos. 50 years of creation 
rassemble plus de 100 pièces  
de l’artiste, aujourd’hui âgé  
de 78 ans. Inspiré successivement 
par le punk, l’art postmoderne,  
le bouddhisme zen, Bernhard 
Schobinger n’a cessé d’expérimenter, 
de se confronter au concept des 
paires de contraires en conjuguant 
par exemple métaux nobles et  
rebus de la civilisation industrielle. 
Au premier étage de la Kunsthalle 
Friart Fribourg, il présente d’ail-
leurs une nouvelle série de pièces 
conçues à partir de fragments 
retrouvés dans les décombres  
de Berlin, au sortir de la Seconde 
Guerre mondiale. Une manière 
d’invoquer à nouveau les liens entre 
mémoire et destruction, deux 
éléments essentiels de la poétique 
de l’artiste.

«B. S. Kosmos. 50 years of creation», jusqu’au 1er  
décembre 2024, Kunsthalle Friart Fribourg, friart.ch

mode

Mallette folle
Une mallette pour homme peut-elle porter 
l’ADN d’un célèbre bureau d’architecture? 
Oui, selon Fendi. Cet automne, la maison 
romaine présente une nouvelle version 
de son sac emblématique Peekaboo ISeeU 
revisité par le bureau pékinois MAD  
Architects. La mallette en cuir s’en trouve 
décorée d’empiècements colorés, vernis, 
sur les côtés et la poignée. Ces lignes 
courbes, donnant une impression de mou-
vement continu, sont un clin d’œil au style 
organique de MAD. Fondé par Ma Yansong 
en 2004, le bureau est reconnu pour  
son approche futuriste, tant dans le design  
que les matériaux, et sa capacité à créer  
un équilibre entre l’humanité, la ville et 
l’environnement. Trois coloris de sacs sont 
disponibles: gris tourterelle avec des accents 
jaunes, noir avec des accents bleu nuit  
ou blanc cassé avec des accents argentés.

fendi.com

horlogerie

Lune de jour
Ochs und junior est un serin perché  
sur l’épaule d’un géant. Tout est grand,  
sauf l’entreprise. La marque est basée  
à La Chaux-de-Fonds, mais l’inspiration 
est universelle – pour ne pas dire cosmo-
logique. Derrière le label, il y a un maître 
horloger, Ludwig Oechslin. Sa vie ne tient 
pas dans une notule, l’inventaire de ses 
inventions non plus. Son horlogerie est un 
tout, idiosyncratique et syncrétique,  
d’une complexité astronomique dans ses 
fondements, mais d’une sobriété décon-
certante dans la réalisation. Sa nouveauté, 
Luna Sole, raconte la ritournelle du Soleil 
et de la Lune, dans une orchestration en  
six composants. Plus qu’un minimalisme 
technique, un pied de nez à la face d’un 
secteur qui vante sa technicité.

ochsundjunior.swiss

16 T le magazine du Temps

curiosiTés — Quoi de beau

Parce que le goût façonne l’art de vivre,  
le magazine T propose une sélection  
de belles choses à contempler ou à s’o�rir.

Bernhard Schobinger at Kunsthalle
Friart Fribourg
Solo show «B.S. Kosmos», September 21 until December 1, 2024

Press release Website Share

Exhibition View Solo Show Bernhard Schobinger «B.S. Kosmos» at Kunsthalle Friart, Fribourg, 2024 / Photo: Guillaume-Python / Courtesy: the artist and Kunsthalle Friart Fribourg

Freiburg  Die Kunstschaffenden  
Remy Ugarte Vallejos und Ma- 
ria Eugenia Poblete Beas haben  
Anfang August eine künstleri- 
sche Forschungsresidenz in der  
Kunsthalle Friart in der Stadt  
Freiburg angetreten und sich  
dort der bildenden Kunst gewid- 
met. Nun öffnen sie am Samstag,  
31. August, der Öffentlichkeit ih- 
re Türen und zeigen ihre bisheri- 
ge Arbeit.

«Es ist das erste Mal, dass  
zwei Kunstschaffende ihre Ar- 
beit zeigen werden», sagt Juan  
Diaz, Chef des Amts für Kultur  
der Stadt Freiburg.

Die Arbeit präsentieren
Der Freiburger Remy Ugarte Val- 
lejos schuf das Projekt «To ma- 
ke an entrance is to runway».  
Er konnte sich im ersten Stock  

der Kunsthalle ausbreiten und  
verwirklichen. «Ich wollte zu- 
rück zur Jugendzeit gehen. Wo  
man zum ersten Mal selbst aus- 
gewählt hat, was man anzieht  
und sich mit Kleidern ausein- 
andergesetzt hat», sagt er. Das  
Projekt entstand in Zusammen- 
arbeit mit dem Performer Antoi- 
ne Weil und dem Stylisten Sven  
Gex und verknüpft Installation,  
Performance und Styling.

Der Künstler wird am Sams- 
tag den Besucherinnen und Besu- 
chern seine bisherige Recherche- 
arbeit präsentieren können: die  
Kleider sowie die Magazine, die  
ihn inspiriert haben. Ausserdem  
werden Videos von den Anpro- 
ben gezeigt, die den Besucherin- 
nen und Besuchern einen intimen  
Einblick in die Entstehung des  
Projekts geben. «Sie werden den  
ganzen Prozess sehen können.  
Die Kunst lebt vom Austausch.»

Textil öffnet die Welt
Die Künstlerin Maria Eugenia  
Poblete Beas widmete ihre Resi- 
denz dem Projekt «Je ne suis pas  
d’ici, je ne suis pas d’ailleurs». Sie  
hat ihre Arbeit im zweiten Stock  
der Kunsthalle realisiert. Diese  

besteht aus drei Sujets, die al- 
le einen Bezug zum Thema Mi- 
gration haben. «Ich komme aus  
Chile, aber ich lebe hier», sagt  
sie. Das Gefühl, nirgendwo rich- 
tig dazuzugehören, sei allgegen- 
wärtig und kenne sie nur zu gut.

Ihr Projekt, in dem sie mit  
Textilkunst arbeitet, zeigt Sticke- 
reien nach Fotografien: «Ich möch- 
te zum Diskurs anregen und pro- 
vozieren.» Das macht sie mit ver- 
schiedenen Elementen, die sie ih- 
ren Stickereien hinzufügt. Sie zeigt  
auch Fotografien von Frauen in  
Greyerzer Tracht (ganz in Weiss),  
die die Etappen der Migration  
symbolisieren, sowie Webarbei- 
ten. «Das Textil hat mir eine Welt  
eröffnet», sagt sie. Sie versteht und  
verbindet so die Kultur des Lan- 
des, aus dem sie kommt, mit der  
Kultur des Landes, in dem sie lebt.

Ziel der Künstlerin ist es, ei- 
ne Ausstellung über ihre Arbeit  
zu realisieren und der Öffentlich- 
keit eine kritische Auseinander- 
setzung mit Identitätsfragen zu  
ermöglichen.

Zwei Kunstschaffende 
zeigen ihre Arbeit
Die künstlerische Forschungsresidenz in der Kunsthalle Friart öffnet am Samstag ihre Türen 
und präsentiert die Projekte der beiden Kunstschaffenden, die dort eingezogen sind.

«To make an entrance is to runway» heisst das Projekt des Künstlers Remy Ugarte Vallejos. Bilder: Til Bürgy

Die Künstlerin Maria Eugenia Poblete Beas hat sich mit der Textilkunst befasst.  

Maria Kafantari

«Ich möchte 
zum Diskurs 
anregen und 
provozieren.»

Künstlerin
Maria Eugenia Poblete Beas

31. August, 15–19 Uhr.
Weitere Informationen:
www.friart.ch

43 Künstlerinnen und Künst- 
ler haben in diesem Jahr ei- 
ne künstlerische Forschungsresi- 
denz in der Stadt Freiburg be- 
zogen und realisieren 20 Projek- 
te. Fünf kulturelle Institutionen  
haben dafür ihre Räumlichkeiten  
zur Verfügung gestellt: die Stif- 
tung Equilibre und Nuithonie, die  
Kunsthalle Friart, der Jazzclub La  
Spirale, das Kulturlokal La Tour  
Vagabonde sowie L’Atelier.

Während ihrer Residenz, die  
zwischen 10 und 30 Tagen dau- 
ern kann, können die Kunst- 
schaffenden und Künstlerkollek- 
tive ihre Projekte in professio- 
nellen Arbeitsräumen realisieren  
und erhalten dafür eine Ent- 
schädigung, die auch die beruf- 
liche Vorsorge einschliesst. Kon- 
kret zahlt die Stadt Freiburg 200  
Franken brutto pro Tag (ein- 
schliesslich Beiträge an die Sozi- 
alversicherungen). Auch die In- 
stitutionen erhalten eine Ent- 

schädigung (die FN berichte- 
ten). «Es geht darum, die For- 
schungsarbeit der Künstler zu  
würdigen», sagt Juan Diaz, Lei- 
ter des Amts für Kultur der Stadt  
Freiburg. Denn bis zur Präsen- 
tation ihres Werks stecken die  
Kunstschaffenden viel Arbeit in  
ihr Projekt, was oft nicht ent- 
lohnt wird. Das sei hier anders.

Es handelt sich um die  
zweite Ausgabe des Förderpro- 
gramms für künstlerische For- 
schung und Entwicklung, das die  
Stadt im Anschluss an die wäh- 
rend der Covid-19-Pandemie ein- 
geführten Massnahmen ins Le- 
ben gerufen hat.

Die dritte Ausschreibung  
startet am 10. September. «Die  
Nachfrage ist da», sagt Diaz. In  
den vergangenen zwei Jahren sei  
es nämlich nicht leicht gewesen,  
unter den vielen Bewerbungen  
eine Auswahl zu treffen. (km)
www.ville-fribourg.ch

Stadt Freiburg: Künstlerische 
Forschungsresidenzen
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Filialen in Ihrer Nähe: 
Bern • Düdingen • Flamatt • Freiburg • Murten 
Beauty Shop Bern                 ottos.ch
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L’OR
Espresso Barista,
Ristretto, Onyx 
oder Colombia

Zewa
Haushaltspapier

Niepoort  
Fabelhaft
Douro DO 
Jahrgang 2021* 
Traubensorten:  
Touriga Franca,  
Touriga Nacional, 
Tinta Roriz,
Tinta Cão

Chanteclair
Reinigungsmittel 

Calvin 
Klein
ck one  
Unisex 
EdT

Surf
Pulver 
oder 
flüssig

Polstergarnitur
Alabama Stoff, 289/225 x 85-100 x 105 cm

gültig bis 31.8.2024

Gutschein

10.–bei einem 
Einkauf ab 60.–

Nike Boxershorts
Gr. S-XL, 88% Polyester,
12% Elasthan,
schwarz

Nike Sportsocken
Gr. 38/42+42/46,
div. Materialien, 
weiss oder schwarz

Bett-
funktion

Grosse 
Farbauswahl

Red Bull
Original

Herren- 
Runningschuh, 
Gr. 402/3-46

Adidas Ultimashow 
Damen-Runningschuh, 
Gr. 36-411/3

Kompatibel mit

Nespresso
®-System

®

-31%

12.95
Konkurrenzvergleich

18.95

je 40 Kapseln

-37%

5.95
statt 9.50

200 ml

-56%

39.90
Konkurrenzvergleich

91.95

-23%

49.95
Konkurrenzvergleich

64.95

je

3 Paar

je 2 x 750 ml

3er-Pack

-12%

34.95
Konkurrenzvergleich

39.90
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Touriga Nacional, 

Gutschein-36%

24.95
statt 40.80

75 cl

-34%

10.95
Konkurrenzvergleich

16.80

24 x 25 cl

-50%

12.95
Konkurrenzvergleich

26.-

je 16 Rollen

-56%

15.95
Konkurrenzvergleich

36.90

je 90 WG

-55%

15.95
Konkurrenzvergleich

35.85

je 100 WG

-23%

16.95
Konkurrenzvergleich

21.90

• Liegefläche 259 x 122 cm
• 5 verstellbare Kopfstützen 
• inkl. 2 Zierkissen

1299.-personalisierbar
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Quelques chiffres
2022 2023 2024

Comptes
Comptes de 

résultat
2024

Comptes de 
résultat

2023

Produits

Sub. semi- + publi. 470 000 490 000
Soutien sur projet 79 978 52 727
Soutien annuel 20 000 0
Recettes diverses 23 020 55 254

Total 559922  999988 559977  998811

Charges

Frais de personnel 279 359 270 162
Frais administratifs 14 921 15 479
Frais de locaux 28 482 20 257
Expositions 259 698 283 391
Projet de transformation 0 17 334

Total 558822  446600 660066  662244

Résultat 1100  553388 ((88  664433))
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41
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37

5805
58
4500
19
45000
4713

5

EXPOSITIONS
ÉVÉNEMENTS PARALLÈLES

FRÉQUENTATION

MÉDIATIONS, VISITES, PRESSE

COMMUNICATION
Followers Instagram
Posts Instagram
Followers Facebook
Newsletters
Lecteur·rice·x·s Newsletters
Visites site web

PUBLICATIONS ET ÉDITIONS

7
32

2850

33

6363
62
4500
20
56900
21308

2

8
41

3771

25

7132
53
4500
20
51374
27822

1
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End of season party / Booklaunch strecke records – archives 16-22, 27.JUL.2024, Photo: Friart

Impressum
Kunsthalle Friart Fribourg
Petites-Rames 22
Case postale 294
CH-1701 Fribourg
026 323 23 51
www.friart.ch
info@friart.ch
IG @friart.kunsthalle

Lundi et mardi : sur rendez-vous
Mercredi à vendredi : 12:00 – 18:00
Samedi et dimanche : 13:00 – 18:00

Page de couverture
Vernissage de l’exposition Sauvages, 
20.DEC.2024. Photo: Julie Folly
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